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HARKOUS, FRENCH-MANUCURE, MAQUILLAGE LIBANAIS

Les nouvelles armes de séduction
A Alger, les instituts de

beauté ne sont pas près de
chômer. Les femmes aiment
se faire bichonner et n’hési-
tent pas à confier leur plas-
tique à des mains expertes.

French-manicure and Co
«Jamais les femmes n’ont

autant pris soin de leur per-
sonne !» s’exclame Yasmine,
esthéticienne au salon Les
Jasmins à la rue Didouche-
Mourad.

«On n’attend plus d’avoir
une sortie ou un mariage pour
prendre rendez-vous. Les
femmes le font simplement
par souci d’entretien. Les
massages relaxants ont le
vent en poupe, surtout après
les heures de bureau. Au
menu : massages à base
d’huiles essentielles, dans un
cocon baigné de musique
classique.

Pour les soirées, elles
optent pour le maquillage liba-
nais, une mode débarquée
chez nous via les chaînes
satellitaires arabes. Il s’agit
d’un maquillage hyper-chargé
et charbonneux. L’épilation
des sourcils à l’aide d’un fil est
de plus en plus utilisée en ins-
tituts de beauté. Par ailleurs,
les clientes se font belles jus-
qu’au bout des ongles avec la
sacro-sainte french-
manucure !»

Notre esthéticienne pour-
suit : «Aujourd'hui, le maquilla-
ge n’est plus éphémère. Les
faux cils, grains de beauté,
contour des lèvres, eye-liner

sont des applications perma-
nentes. Le traditionnel har-
kous (tatouage au henné)
n’est plus l’apanage de nos
grands-mères. Des jeunes
filles et même des garçons se
prêtent volontiers à ce tatoo
aux figurines florales et ani-
males, notamment à l’ap-
proche de l’été.»

Extension de cheveux
Autre arme redoutable de

séduction : la chevelure.
Vous avez les cheveux très

courts et rêvez d’avoir la
tignasse d'Angelina Joli ou
d’Eva Longoria ? En un cla-
quement de doigts et un porte-
monnaie obèse, votre rêve se
réalisera. Ça s’appelle une
extension de cheveux. Des tifs
brésiliens ou hindous, au
choix !

Contrefaçon
Difficile de s’y retrouver

avec tous ces étalages de
crèmes antirides, sham-
pooings, huiles essentielles...
La contrefaçon fait des
ravages. L'utilisation de ces
produits n’est pas sans dan-
ger. En croyant réaliser des
économies, on finit par payer
très cher (chute de cheveux,
irritation cutanée, allergie et
même pire sur le long terme !)

Très peu sont celles qui,
conscientes de toute cette
arnaque, préfèrent se rabattre
sur des produits de qualité au
label reconnu. Une virée dans
une enseigne internationale
commercialisant des cosmé-

tiques à base de plantes (rue
Didouche-Mourad) nous a
permis de rencontrer des
femmes soucieuses de la qua-
lité des produits cosmétiques
achetés : «Je préfère mettre le
prix dans un produit sûr que
de prendre le risque de jouer
avec la santé de ma peau... La
contrefaçon est partout. C’est
à se demander que font les
contrôleurs de la qualité, d'au-
tant que ces produits sont
vendus au vu et au su de tous
!» dira l’une d’entre elles.
Wahiba, la gérante, abonde
dans ce sens : «Nous rece-
vons tous les jours des
femmes victimes de brûlures,
taches, boutons et autres  irri-
tations provoqués par l’utilisa-
tion de ces vraies fausses
marques.»

Lorsque les hommes 
s’y mettent

Si vous tombez sur un
homme en train de dévaliser
le rayon cosmétique, ne
croyez surtout pas que c’est
pour sa dulcinée. Non, c’est
bien pour Monsieur ! En effet,
ils sont de plus en plus nom-
breux à consacrer une bonne
partie de leur budget à ces
crèmes hydratantes, gom-
mantes, anti-rides et
relaxantes. «J’ai toujours
mené une guerre sans merci
aux premières rides en pre-
nant soin de ma peau et de
mes mains», nous révèle
Ahmed, 36 ans, pas du tout
gêné de faire ses emplettes
dans ce magasin.

Beauté académie
Esthéticienne, un métier qui

fait rêver beaucoup de jeunes
filles. Elles ont été nom-
breuses à franchir la porte de
cette nouvelle école de forma-
tion en soins d’esthétique. Il
s’agit de Beauté académie
(Télémly), un établissement
agréé par l’Etat et qui offre la
possibilité de repartir avec un

diplôme international d’esthé-
tique.

«Les  formations durent
entre 6 et 9 mois, nous
apprend Michèle Husson, la
directrice de cette école. Les
modules enseignés abordent
les nouvelles techniques dans
les domaines de l’esthétique,
du maquillage et du stylisme
ongulaire (pose de faux
ongles).» Sur place, nous
avons rencontré des jeunes

filles très motivées venues
pour certaines de l’intérieur du
pays, comme cette étudiante
habitant à Jijel. «Je compte
ouvrir un institut de beauté
dans ma ville natale. Les
femmes sont très coquettes et
recherchent constamment ce
genre de soins», explique-t-
elle. 

Une autre jeune femme, la
trentaine, nous révélera : «Je
n’ai pas hésité à plaquer mon
job d’ingénieur en informa-
tique pour changer de métier.
Je pense que l’esthétique a
beaucoup d’avenir dans notre
pays !»

Formation, examens et pra-
tique sont au programme.
«Pendant quatre semaines,
ces étudiantes constituant  la
première promotion ont été
mises en situation réelle, en
pratiquant un stage dans
divers instituts de beauté»,
précise la directrice, elle-
même formatrice.

Outre cet enseignement en
cosmétologie, biologie, diété-
tique et maquillage, Beauté

académie dispose d’un cabi-
net d’esthétique pour des
clientes désireuses de faire
peau neuve !

Le marché de l’esthétique,
un domaine en pleine expan-
sion.

S’il est vrai que de vrais
professionnels ont investi ce
créneau, il n'en demeure pas
moins que les opportunistes,
attirés uniquement par l’argent
facile, sont légion.

C’est à nous, consomma-
teurs, d’être vigilants. La santé
n’a pas de prix.

SabrinaL
sabrinaL_lesoir@yahoo.fr

Soins antirides, nettoyage de peau, massage relaxant,
manucure, pédicure, maquillage libanais, harkous, tatoo...
Le marché du bien-être et du paraître est en plein boom. 
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La beauté n’a pas de prix.


